
LE CH ARIVARIQAN ADIEN.
nission du gouvernement." (2) Elle
.vait meme pris sur elle de nomner,I6

, Juillet, un ministère composé ainsi
qu'il suit

Le général Gérard, à la guerre; ig-
ion, aux affaires étrangères le baron
Louis, aux finances ; Dupin aîné, aux
seaux ; uc de Brogie, a l intérieur 
Guizot, à l'instruction publique ; le vice-
amiral 'iruguet, à lamarine. La com-
mission a ait enclre .iniommé MM. .Ba-
voux, préfet (le polic e ; Chardel, direc-
tour des postes; Alec, Laborde, préfet
de la Seine.

L'arrêté portant ces nomiinations fut.
rivoyé et lu à la Chambre, Dup .aîiné,

ayant refusé d'accepter les sceaux, parce
qu'il ne reconnaissait pas à la "Commis-
nion munlicipale"' le droit dc nommer-des
ruinistres, Dupontt de l'Eure fût normé
a sa place.

Tout cela devait évidemment dispia-
raître devant les attributions conférées
par la Chambre au Lieutenant-générai •

ces nominations du moins ne pouvaient
subsister q'autant qu'il les confirmerait;
désormais le gouvernement était, "non -
plus à I'Hôtcl-de-ville, mais au Palais
Royal.

Charles X lesentit si bien que, dans la
soirec da 1er al(t, il s'avisa di econférer
le son côté at duc d'Orléans le titre de

Lieutenant-général du royaume, en lui
adressant son abdication et celle du Dau;
phin, afin que le prince. investi par lui de
cette qualité, parût n'exercer le pouvoir
que de son consentement, et, pour ainsi
dire, de son autorité.

Ce message fut apporté au Palais-Roy
ali, dans la nuit.du ler au 2 août, à une
henre du matin. Le duc d'Orléans n'é-
tait point encore couché : il était resté
soul avec M. *", et jetait les bases de son
discours pour Pouverture des Chambres.
Il interrompit op travail, et il écrivit de sa
propre main ait roi Charles X une lettre
dans hlquelle -il accusait la réception des
deux abdications, mais où il établissait,
SQIu'il était -Lieutenant-général par le
choix cde la chambre des Députés." Cette
lettre fit portée cette nuit môme à Ram-
bouillet, par laide de-camp de service
(.1. de Berthois.)

La veille, c'est-à-dire le ier août, le
prince Lieuteuna t-géné ral avait composé
son ministère, en acceptant presque tous
les candidats de la commission municipale;
il les noniia directement par ordonnance,
sous le:titre ce Codmmssare au départe-
ment de"... Quelques jours plus tard, le
le ministère fut organisé sur une base plus
lare. Oi institua deux classes de mi'
nistres, le uns à portefèuille, les autres
avec le titre nu, sans traitements ni fone-

(2) Le directeur lu Bulletin des lois a
même classé les actes de cette commis-
fioni sous le titre de "Gouvernement
dictatorial;" et du restelui a conservé
le itre de: "Cor-- - mummale.'

tions, et qu'on ne peut pas, mnie dire
avoir été ministres ad honores composé
bizarre qui ne promettait pint d'ensemble,
point d'unité dans le pouvir poit de se-
cret dans les délibérâtions du conseil.
cette prenmièr 'compOsition offrait encore
une singularité, cri ceqrie-C. Peïer d'a-
bordet.Lafltte après li»s& tiouvèrent à
lafois membres du cabinet et, présidents.-
de la Chambre des Députés. :Quoiqu'il en
soit, ce ministère était composé de la ia-,
nière suivante :

CoNssIr. CES M1NrstRS.
M. Dupont de L'Euîre, garde des seaux,

irinistre sec-rétaire d'état au départemént
de la justice

N. :le comte Gérard, lieuleîant-uénéral
ninistre seeétaire d'état au Département
de la guerre

M. le comte Molé, ministre secrétaire
d état au département-des affaires étran-
gères ;

M. le comte Sébastiani, ministre s cré.
taire d'état au département de la marine

M. le-duc de Broglie, ministre secrétaire
d'état aux départements de l'istruction
Publique et des cultes, président du con-
sdil d'état;

M. le baron Louis, ministre secrétaire
d'état ait département des finances

M. Guizot, ministre secrétaire d'état
au département de interieur-;

M, Jacques Laflitte,
M. Casimir Périer, Membres de la cham
M. Dupin ainé, bre des Députés.
M. le baron Bi-

DUPIN AINE'.
(Â Continuer.) .

Le Gonverneur est Arrive'
Son -excellence devrait bien être aussi

prompt à former un ministère qu'il Pest à
nous rendre visite. Il nous a pris par

,.. .. n.~-.. -nf -- -

surpris par la nomination des membres de
son conseil. 'Qu'importe, il est. venu au
milieu de nous et de la manière suivante

.Pavais une idéequ'il- vicidrait tôt ou
tard parmi nos citadinis comme un.11 an e
tombé du ciel ; voulant donc lui préparer
une réception digne de.. son ir r, .et sa
personne et de sodiexcclIbnce, je l i dé-
putai ui messa geiafindeime satisfaire
sur ce point ; car je.savas que laville ne
serait pas prête à lui donneo ses clés de
la manièreque lé demaiider it 1 occasion.
Mlon messager fut admnis d ns les appàrte
ments de son Excellence qui e réçut avec

son urbanité ordinaire ; ce qui fJt remar-
quer à mon homme qu'il vaudrait mieux
pour ceux qui veulent pénétrer a.iprès de
totre,gouverneur,qu'il occupât la place
de ses valets à la porte ; cai, me dit-il, je
pensai y perdre la vie, tant les diables s'a-
charmaient à me tourmenter, et ce ne fût
qu'après que je leur eu jurai sur mon hon-
neur que je n'étais pas un solliciteur de
place qu'ils me laissèrent passer. Après
qu'il eut expliqué le but de sa visite,.le
gouverneur lui répondit que j'avais pris
trop de trouble, car il venait de m'envoyer
secrètement son

" ATLE BIE CAMP"
-i'avertir du moment auquel il ferait


